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pu jour pe Nocr Iy
sepa. hatare que ce mefme Seigneur eftné
e dyl @uneVierge 2

e Ce faint Pere , pouveit-il rele=
re.l Vet davantage noftre foy, qu’en nous
faifant comprendre par cette compa-
nnest  taifonfenfible, lagrandeur de la puif.
s, | fance de Dieu dans ce Sacrement
dolid 111eﬁible que nous recevons? Et faut-if
dautte confideration que ce qu’ildit,
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atiofnt

sa.l Pournous porter également, &4 adow
dansl LT le myftere de I'Incarnation du Sau-
omel Yeur, & a approcher avec une fainte

Diet | frayeur du myftere de {on Autel ?
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‘PEE Pour le jour ; ;
e 7le jour de faint Efticnne.

: que 0 N doitfe reprefenter anjourd’huy
il J enapprochantde I'Autel , la pu-
i, Tet€decefaint Diacre que I'Eglife ho-
Y note, & qui futle plus confiderable des
Cael ﬁ‘-‘Pt qui furent les premiers inftituez
coe.  Pour avoir {foin du miniftere des Autels,
eclt I faudroit fouhaitter d’avoir certe a-
noist  bondance de VEfprit dont il eftoir plein
'mé.  PoUr ne pas traiter indignement de {3
outs faints myfteres ; & le zele que I’Ecriture
(o Marque dans ce Saint homme, devroit
5 et fous faire remarquer avec une faimte
ent, Tayeur, s’il w'y auroit point quelque
e & chofe quil defapprouvaft en nous-mé=




1 Pour rA Communion
mes , & qu’il ne jugealt pas affez prot

portionneala fainteré de celuy quenou
recevons. Nous nous flattons trop , &

nous nous accoutumons infenfiblement

aune vie molle & langujﬂ"aut& Ce feroft

un grand bon-heur pour nous , davoi

des miniftres intrepides , & pleins dect!

feu dont briloit faint Eftienne,quigols
fiffent comprendre combien nousfom:
mes obligez d’apporter une plus grand
purete-a-de {1 redoutables mylteres.
Cette longue Predication que faitS
Efticnne, & o1l il repres&ce un abreged:
toute Ecriture, nous doit faire fouven!
en communiant que nous devrions avol
{oin pour entretenir dans nous le fend
S. Efpritquinous eft (i neceflaire pot
bien faire cette action,de nous appliqut
beaucoup: aux le@ures faintes, Now
verrions peut-eftre en les lifantavecla:
tention qui eft neceflaire, conibien &
que faint’ Eftienne reproche aux Juit
feroit vrayde nouns, que nous rcfiifor
tolijours au faint Efprit & aux imprek
fions {ecrettes du Fils de Dien que no
recevons , qui pourroit fe plaindre g
depuis le temps que nous approchos
de luy & qu'il entre dans noftre cotps;
nous rous oppofons continuellement
Aux mouvemens feorets & ineric
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L DUl jouRDES..ESTIENNE. iy
pro= quilnous donne de changer de vie , &
'nolE de nousavancer avec plus de zele dans
), 88 lavoye quiifnous a montrée.

mett  Ce faint nous apprend aufli comme
fﬁfﬂ}f} eltant le premier martyr , combien ce
avois quele Sage nous a diteft veritable , que
decc; lors que nous fommes affis a la table du
WOlE Riche , nous devons confiderer avec [oin:
fﬂm-:g_ cequ'on nous y fert s afinde rendre en-
andel fiiitela mefine chofe. Jesus-CHR 15 T
+ F quenousrecevonsa {a table , donne {a
ait 5S¢ vie pour nous. Nous devrions aufli com-
gedf me faint Eftienne , donner noftre vie
Vel pourluy, Comme les occafions ne s’en
avoi prefentent plus , nous devrions au moins.
eudls  en communiant nous encourager a fouf-.
pous frirde bon cceur les peines & les contra-
QIS dictions de toutes les. perfonnes qui fe
Noit foulevent contre nous ; & garder au mi-
fat lieude tous ces tumultes la mefime paix
68 & la mefime charité que faint Eftienne ,.
Juist qui 4 l’exemple de {fon maiftre , meurt.
lfons en priant pour ceux la melme qui
preet eftoient caufe de fa mort. S’il y aun.
noBE  temps dans lavie o Dieu veiiille voir
> QE ennous ceteedifpofition , c'eft principa-
‘hos lementenapprochant des Autels, ou ik
DIPS,E  hous a tant recommandé de ne point ve-
meits  nit quiaprés nous eftre reconcilicz avec
jeuss  nos freres,
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